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l'ébauchoir. La peinture a maintenant pour lui tous les attraits.
Patiemment et sûrement, il s'est créé une collection remarquable et
de la plus haute valeur.

Dans son salon richement décoré, plein de jolies choses et d'objets
d'art, on remarque tout d'abord une Saiite-Fzzille de Jordaens, pro-
bablement la seule oeuvre du rival de Rubens qui soit en Amérique;
un Hercule attribué au Parmesan, un groupe d'enfants de Boucher,
un Benjamin Constant, un Bellanger, un Forster, un Cox, un Fernand
Lutcher, un Kreighoff, un Van Borcelen, sans compter quelques au-
tres petits tableaux du pays, un Edson, un Huot, deux Dyonnet,
etc..

Dans la salle à manger, de nouvelles merveilles . un vaste Guil-
laume Héda, l'Automne, les Filles de Loi/i par le Guerchin, presque
dans les mêmes dimensions, deux Félix, deux Gaston Roullet, un
Yeen King, et divers autres paysages, avec une délicieuse marine de
Reeves.

J'en passe évidemment, et peut-être des meilleurs ; du reste, la
maison tout entière est garnie de portraits de famille et de tqiles
diverses, que Fréchette, avec son flair de connaisseur, a su découvrir
un peu partout,aussi bien dans les magasins de bric-à-brac et de fri-
piers que chez les marchands de tableaux. C'est là sa passion et sa
distraction. Si l'on s'en étonnait, il serait capable de vous répondre,
en vous renvoyant tout droit à la page qui suit la citation de Gon-
court dont j'ai peut-être abusé tout à l'heure :

" A l'heure où l'on devient vieux, malingre, souffreteux, il faut
songer à meubler, pour la maladie, un coquet logis, où elle sera
moins laide pour les autres et pour soi-même, et se préparer au mil-
d'élégances à accueillir la mort en délicat."

Un des traits caractéristiques, la dominante même du caractère
de Fréchette est son amour pour la France ; c'est plus que de l'amour,
c'est une véritable dévotion; d'aucuns diraient du fanatisme.

Fréchette, tout en étant un excellent citoyen britannique, loyal sujet
de Sa Majesté. est bien .'apôtre de la France au Canada : un ambas-
sadeur qui ne lui coûte rien.

Parcourez ses salons, visitez son cabinet, sa chambre à coucher,
partout, sur les murs, sur les meubles, vous trouverez des souvenirs
de France, des figures françaises : artistes, diplomates, marins, mili-
taires, écrivains, toute la gamme. Chacun a voulu remercier ce noble
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